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DISCOVRS  FAIT  A LA 


RoyME  MERE  DV  ROY, 

par  vn  fien  fidelle  fuied  pour 
le  bien  de  la  Paix  de  ce  Roy- 
aume auant  qu  elle  partift 
pour  allerla  traiter  auec 
leRoydeNauarre, 

L eft  certain  que  tes  guerres  ciuîles  pro# 
Dicu/urce  I^oyaume^^ 
pour  i’impictc , Wniuftice , & là  diflblu- 
don  qui  y regnentiy  cftans  fi  efFrenez  en 
toutes  chofes , qu’au  lieu  de  corredion,tout  y va 
de  mal  en  pis:  Gaule  que  Dieu  par  foniufle  iugc- 
ment  le  vifîte  d’vne  telle  perfecution. 

Il  eft  impoftible  par  la  guerre  ciuille,qui  n’a  au- 
tres progrez  en  foy  que  tous  bla{phemes,paillardi- 
Tes,  violence  du  droit  des  gens,  de  femmes,filles, 
maftàcres , meurtres, larcins , facrileges , aftàlînats, 
inuafîon$,pillcries,&  autres  cruauté,( comme  de 
toutes  parts  on  l’experimente  depuis  vingt  cinq 
ansençà)de  paruenir  à la reftauration, reforma- 
tion, & manutention  de  rEglire,&  pure  religion 
Chreftienne  Sc  Catholique , ny  de  guérir  les  con- 

Aij 


fcienccs  blclTcc  d’ef  rcur/ans  y appliquer  les  medi- 
catncns  necefTaires* 

Si  l'on  coniîdere  bien  la  Nature  de  la  guerre  ci- 
Ville^lon  trouüera  en  effet, pat  toutes  Tes  circon- 
fl:ances,qu  elle  eft  mere  & nourrice  de  tout  mal,&: 
que  d'icelle  ne  peut  aduenir  bien  quelconque  au 
publicq,ny  au  particulier. Car  encore  qu  elle  rele- 
ue  aucuns  en  quelque  faculté.  Ce  ne  peut  eftrc 
quaux  defpens  ôc  ruine  d*autruy,&  puis  tous  biês 
acquis  de  cefte  façon  f en  vont  communément  en 
fumce.Les  Hiftoires  anciennes  & modernes  font 
afièz  cogfioiftrc  ce  que  on  en  doit  croire  Ôf  qu  en 
fin  toute  guerre  ciuille  renuerfe  ce  qn’elie  embraf- 
ïc,s*elle  n'eft  preuenue  & oppofée  par  quelques 
doulces  Ôc  pacifiques loix, félon  l'occurrence  ôc 
necefStc  du  temps.  Ainfî  la  paix  eft  celle  que  par 
raifons  diuines  humaines  Ôc  naturelles  Ton  doit 
chérir  & heurcufèment  rechercher, comme  metc 
Sc  nourrice  de  tous  biens  Ipiritucls^  temporels. 
Et  de  laquelle  feule  l’on  fè  peut  aidera  reformer 
vn  debordemée  populaire  & remettre  les  tumul-^ 
tueux  en  leur  ordre. 

^Que  toutes  les  Prouinces  villes, cités, & com- 
munautés Ôc  tous  les  fubicéls  de  cefte  couronne 
de  quelque  qualité  qu’ils  foyent(fans  f arrefter  aux 
{cdideufes  prédications  d’aucuns  prcdicans  de 
Ivne Ôc dclautrc  Religion  qui  n ont  contre  tout 
deuoir  que  le  feu  ôc  le  glaiue  en  la  bouchejfe  refi- 
gurent fur  le  fubieét  tout  ce  quife  doit  refigurcr 
&imagincr:SinguIicrcmétcequils  pourront  de- 
uenir^fi  par  celle  maudite  guerre  le  Roy  cumbe  en 
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ruine, fon  Royaume  en  diuifîon  diflîpation  Sc  en 
proyc.  Comme  bien  apparemment  il  en  eft  à la 
vieille.au  moyen  de  ces  nouuclles  cmotions,où  le 
fait  d’eftat  eft  mefléauee  celuy  de  la  Religion.  Et 
apres  y auoir  bien  coniîdcré  & penfé  ils  cognoi- 
ftront , fans  doute  leur  totallc  perte  & fubuerfîon 
cftre  iointe  à celle  de  fa  maieftc,&  que  fans  fon  au- 
thoritc&:  puifranceRoya]le,chef  de  celle  grand© 
Monarchie  de  laquelle  ils  ne  font  que  membres. 
Nul  deux  nefçauroit  non  feulement  fe  maintenir, 
mais  aulîî  dire  proprietaire  de  la  moindre; 'chofe 
dumonde,ny  alTeurc  en  fa  propre  maifon.'Car  le 
chef  citant  malade,lcs  membres  fen  fentent  & de- 
meurée fans  force  ny  vigueur.  Et  comme  ces  mots 
tien  ou  mien  font  en  campa gne,il  faut  finabîemét 
que  le  fort  rauilïc  au  foible  ce  qu’il  a, ce  que  ayant 
faitjil  falïèure  tiranniquement  de  fon  rauilTcmcnt 
ôc  butin  ; moyennant  quelque  participation  à lès 
adherans.  Etpuis  compofe  de  eftablit  fon  naturel 
cllat , foubs  telles  quelles  nouuellcsloixquc  bon 
luy  fcmblcjfans  autre  côlidcranon,que  de  la  corr^ 
moditCjôcdu  temps  que  engendre  lesloix.  De  la 
confequemment  pourront  difiuger  la  mcrucilleu- 
fe  & grande  différence  qu’il  y a entre  la  douce  & 
bien  reiglée  domination  d*Vn  grand  &c  tref  chre- 
llien  Monarque,teI  que  Dieu  ôc  la  Nature  Je  nous 
ont  donné,foubs  tant  de  belles  loix&reigies, des 
long  temps  approuuées  de  receuesen  vlage^àla 
manutention  du  droir,&  de  toutes  les  familles  de 
fon  obciirancc,&  ccllcsdc diuers  tirans ou  dVfur- 
pateurs  déliât,  que  ch  telle  faifonquife voit,lc 
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pourroyent  efleuer  en  ce  Royaume  ; pour  la  diffi- 
pâtion&  diuiiîon  cl’ice:luy,ài^exemple  mef'rae  de 
cc^u'on  a fait  cniralic  paria  diuifion  & diiîipa- 
tion  de  l’Empirejau  temps  des  guerres  ciuilles  des 
Guelphes&  Sibeiins  ,üu  les  Princes  vTurpateurs 
de  Prouinces  imperialieSjViuent  par  le  combat  de 
leurs  propres  confcîences.  Entant  defoup^on& 
denîancc  de  leurs  propres  fubiets^que  toutes  leurs 
avions  en  demeurent  farcies  de  tragédies , cruau- 
tez  êc  tyrannies,  fans  obferuation  deFoyny  de 
Loy,que  tout  autant  que  leur  vcihtc  ôc  alTeurancc 
le  requièrent. 

Y a il  prélat  Ecclcfiaftiqne  , Gentilhomme, 
Magîftrat, bourgeois, marchant,  ny  autre  de  queU 
que  qualué  qu’jifoit  ayant  quelque  faculté  en  ce 
Royaume^qui  ne  doibuetrembler,depeur  de  per- 
dre non  feulement  Tes  biens  ôc  fâcultcz,mais  aufG 
la  propre  vieîvoyant  1 autorité  royaüe  fe  débili- 
ter par  la  corruption  des  loix  diuines  & humaines, 
la  couronne  fc  diuifgr  ou  difÎ3per,&  confequem- 
ment  la  iuftice  ceiRr.  Auccques  defptauce  & infa- 
tiablc  licence  à rous  dclîcings  cntreprifes  exploits 
&ciEautez,par  le  moyen  de  ceflc  guerre. Quelque 
prétexte  qu’on  puiflc  auoir  en  la  pourfuicte  d’icci- 
le,eft-ce  en  effet  aucune  chofe  qffinuafion  d'eftar, 
ôc  du  bien  d’aurruyîAinfî  que  par  trop  le  tefmoi- 
gnent  les  iournalieres  ruines  d’infinies  ülufires  fa- 
milles & aucunes  réduites  à l’aumofne&  la  pluf* 
parrfoub'sleioucdelapefte  & famine  en  tous  les 
quantons  de  ce  Royaume.  Ne  voit  onpasvfurper 
les  villes , Chafieaux  Ôc  Forterefîcs  de  faMaieflc 


fans  refpcd  ny  crainte  ? A plus  forte  raifon  fe  doit 
croiic  que  telles  entreprilcs  feront  quadruple^  fur 
les  pafriwulicrs,&  qu*où  le  droit  de  Nature  & du 
Magiltrat  cti  vne  fois  viole, la  cofcqucnce  djlpenlc 
toute  aucune  violence  fur  vioience,&  aclion  du 
fort  fur  le  foible  par  le  droit  des  aimes. 

Que  pourront  faire  ceux  qui  ont  des  biens  ôc 
facultez  elpandus  en  dmerics  Prouinces  de  cc 
Royaume,s*eiles  viennent  en  diuifîon  de  la  ccu- 
ronneA  fublbadèion  de  i’oberlïànce  & desloix 
d*icelie,{înon  gémir  leur  malheur  ôc  leurpertCjôc 
les  aucuns  en  bon  nombre  la  faucur qu'lis  auront 
apponce  en  relie  diuilîon.Car  indubitablement 
ceuxqui  vlurperont  les  Prouinces , fi  celle  male- 
didlion  de  guerre  nous  acheue  de  conduire  iuf* 
qucsla,ne  faudrontde  s'emparer  de  tout  ce  qui 
appartiendra  à ceux  qui  feront  en  aucunes  Pro- 
uinces leurs  conrrairesifoit  pour  fe  l’approprier  en 
domâine,ou  pour  en  faire  recorapenie  à ceux  qui 
les  recourront  &affi  fieront,  de  manière  que  tels 
qui  penfenc  auoir  dix,vingt,rrerite  mille  efeus  de 
rente  bien  afîèurces  foubs  la  Monarchie  & les  loir 
de  la  couronne  , tant  quelle  fera  en  fon  entier, fe 
trouueroncdcfpouillez  auantque  de  fe  coucher, 
& reduids  à quelque  peu  de  refie  qu’ils  pcurionc 
auoir  foubs  la  puilîàuce  de  ceJuy  cùih  feront  leur 
xefidcnce,lansciperancedc  recomjpenleou  dere- 
prcfaille.Car  ccltoy  là  comme  vfurpateur,pcnfera 
premièrement  àiQy,&  a fes  feruiteurs  ôc  fauoris 
plus  qu'à  nuis  autres.  Amfi  tous  bons  luieds  de 
cefie  cooronne  prcfciaatk  mauucenaou  d’iceile 
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en  fon  entier,^  leur  conferuàtion  en  leurs  facul^ 
tez  foubs  nos  anciennes  loix  & conftitutions,doi- 
uent  diligemment  f oppofer  à toutes  ces  diuiiîons 
ôc  vrurpacionS)&  afiiller  fa  Maiefté  de  tous  moyes 
polîiblcs  pour  rabattre  & anéantir  tous  defleings 
Ôc  monopollcs  tendans  a fi  pernicieux  cfrc(^s,s  a(- 
feurans  quoy  que  dient  les  predicans,que  c'eft  à 
reftatqucàcecoupou{^attaque,&nonà  la  Reli- 
gion qui  ne  fert  que  de  voille  ôc  prétexte  pour  en- 
trer à Pâutrc  effet. 

Et  puis  ü celle  malheureufe  guerre  va  en  auanr, 
combien  y aura  il  de  feruiceurs  ôc  feruantes^qui 
par  auarice&  contre  tout  deuoîtjfelairront  aller 
& pratiquer  à tenir  la  main  decoupper  la  gorge  à 
leur  raaiflre, piller  ôc  faccager  leurs  maifons  Ôc  chc 
uancesjviollcr  leurs  femmes  ôc  fîlleSjComme  défia 
en  diuers  lieux , cefte  mefchancetç  à tel  progrès  & 
pratique, que  plufieurs  en  font  morts  ôc  exiliez  de 
leurs  biens  ôc  en  ont  diuorce  auec  leurs  familles. 

Que  ces  predicans  (editieux  de  part  ôc  efaurre, 
refrènent  fur  ces  confiderations,&  auec  laraifon, 
leurs  fedirieufes  prédications, & quau  contraire 
prcchans  fincerement,&  fans  paffîon  defordon- 
nce  confcfïcntauecques  la  vérité,  qu  on  ne  peut 
auoitny  cfpcrer  aucune  bonne  érudition  ny  do- 
urine intérieurement  extérieurement  ny  en  effet 
dVne  guerre  ciuille  : ôc  qu’oneques  la  parolle  de 
Dieu  ne  fut  plantée  ny  fouftenue  à coups  d’efpée. 
M^is  pat  la  pure  explication  ôc  adminiliration  d’i-  f 
ccllc,en  paix  Ôc  iuflice,qui  font  les  feules  coulones 
delà  pictc  des  Moxmehies  ôc  de  cous  bons  ordres. 

Depuis 
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Depuis  Cl  long  temps  que  ce  Royaume  eft  affli- 
gé de  ces  calamiccz  de  guerre  ciuiile , quoy  qu’ort 
air  fait  par  les  armes,a  il  eftc  aduancc  aucune  cho- 
fc  que  ruine  fur  ruineîTant  parle  faccagement  des 
villes  & campagncs,que  par  la  perte  de  pi®  de  huit 
cens  mil  hommes  de  part  & d'autre, de  coups  de 
main, & au  hazard  mefmes  de  la  perfonne  du  Roy, 
en  batailles  rangées.  Cela  bien  conhderé  auec  les 
doubles  forces  que  on  auoit  au  temps  que  fa  Ma- 
iefté,&  fes  fuiedès  efloyent  encorcs  plains  de  chc- 
uance&  commodicez, au  regard  de  celles  qui  re- 
ftenr,ron  trouucra(pailânt  humainement)qu'il  ny  \ 
a raifon  ny  apparence,de  fe  perfuader  que  on  puifc 
fc maintenant  plus  auancer  qu  alors.  Q^nd  il  ne 
fccoit  queftion  que  d’extirper  ceux  delà  prétendue 
ReIigion,cômei’on  propofe  le  vouloir  faire.  Car  ^ 
ils  (ont  mieux  cantonnez  Sc  fortifflez  qu’ils  ne  fu- 
rent oneques,  ayans  pour  le  moins  vn  tiers  de  ce 
Royaume  en  leur  pouuoir  tout  en  vn  continenr, 
en  pays  la  plufpatt  montagneux  & de  très  difficile, 
&OÙ  ils  tiennent  plus  de  trois  cens  villes  ou  pla- 
ces clofcs, outre  les  Chafteaux  Ôc  ForterelFes  des 
Seigneurs  & Gentilshommes  de  leur  party  ; Dont 
il  s’en  peut  nommer  & diftingucr  en  dmerfes  pro- 
uirtccs , comme  font  Poitou^Xaintonge^Limohn, 
Qujîrcy.A  gencuois , Gafeongne,  Foix^Cuminge, 
Rouargne,  Languedoc, Dâulphiné,Proucncc  plus 
de  quatre  vingtSjlcfquellcs  par  leurs  hetcesoupar 
artiffices  font  hors  de  batterie,ou  li  fortes  que  la 
moindre  d’icelles  attendre  a Felforc  d’vne  air^e 
auffi  bien  que  poucroit  faire  Paint  Ican  d'Angcif, 
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Cefte  guerre  ciuille  eft  d’ailleurs  fi  pernîdeufe 
que  tant  plus  le  Ro  y y mer,pius  li  y perr/oit  d’ho- 
mes ou  de  cheuancc:car  comme  il  fe  voit  les  def- 
fenicursTe  deifendent  en  defelperces. Tellement 
qu’on  ne  les  peut  lortirdVne  place  pour  fi  chetif- 
ue  qu’elle  (bit  qu’a  compofîtionjes  laifTans  retirer 
en  vne  autre^apres  la  perte  d’infinis  braues  & vail- 
lanshdmmcSj&  la totaile ruine  du  peuplej&  des 
Prouinces  ou  h.  a mees  feiournent  & pafTent  : où 
ne  laiffans  du  coin  lien^a  Maiefté  pert  Ion  droit, & 
en  ce  faifant  elle  fê  voit  d'autre  parc  defmcmbrec 
de  Tes  forcespar  la  réciproque  perte  de  fes  (ubiets, 
qui  fe  deuroyent  prerieufement  conferucr  pour  la 
manutention  & dcficnfe  de  fa  couronne,  contre 
les  autres  Rois  & Princes  l'csvoifins  autheurs  du 
diuorfe  des  François. 

De  penfer  pouuoir  bien  reigler  vne  armée  en 
guerre  ciuille, il  eft  du  tout  impofîible  a caufe  des 
diuerfions,accidcns  iournaliers,& difperfions  de 
fes  forces  furuenans  d’heure  à autre  pour  chofe 
non  excogitée:aufîî  que  le  foldat  préféré  la  licence 
fans  paycmcnt,à  vne  folde  ordinaire.  Seretirans 
communémeni  (quant  on  la  menacé  de  difcipline) 
au  parry  côtraire,ou  apres  il  combat  en  deferperé, 
de  peur  de  tonaber  au  pouuoir  de  ceux  qu^ila  of- 
fence2. 

De  forte  que  tous  conquerans  en  guerre  ciuille 
- petmettans  L liccnce,n’ont  iamais  faute  d’hom- 
mes,& exploitent  plus  en  vn  iour  par  mcnées,pra- 
tiques,&:  intelligence,qu*on  ne  fait  fur  eux  en  vn 
an.  Tellement  que  de  celte  iicerice  s’enfuit  tout 
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dcfoidreXcs  œuurcs  pies  vont  à mefpriSjrAtheii^ 
me  ôc  les  Libertins  pullulent  laiultice,le  commet* 
ce, & le  labeur  ceircnt.  ^ 

Q^à  apporté  en  ce  Royaume  cefie  dernière 
émotion, que  mal  fur  mabCar  au  lieu  de  diminuer 
laforcedes  Huguenots, cllela  accrue  & fomentée 
pourlemoinsde  lamoitic,àl’occa/ion  de  la  raef- 
lange  des  affaires  d’eflat,auec  ceux  de  la  Religion. 
De  façon  qu’auiourdhuy  il  cil  plus  difficile  de  les 
fubiuguer  qu  auparauant,&  puis  que  ces  corneurs 
& trompettes  de  guerre,  confiderent  la  l’arme  à 
rœiljlepauure peuple  redub  en  djuerslieux,à  vi- 
ure  de  racinc5,6c  la  gencralle  pefte  Ôc  famine  qui  le 
furmonte  de  tous  coftezjauecque  toute  decadence 
& ruine  des  pauures  artifans  par  faute  de  befon- 
gne  dans  les  villes. 

Pour  abreger:que  ces  fediticux(qui  n’ont  la  veue 
plus  longue  que  le  nez  , ôc  qui  fans  cefTe  eferiuent 
ou  prefehent  publiquement  mil  iniures  & inue- 
éliues  contre  le  Roy, & Ton  bon  confeiljpour  ce 
qu’on  voit  bien  qu’ils  afpirent  à la  paix,^  la  de  fi- 
rent,ou  qui  veulent  blalmer  les  Ecclefiaftiques  ôc 
Catholiques, retenus  volontairement  & viuans 
vnanimementauec les  Huguenots,  ôc  qui  nctaf- 
choyent  d’ailleurs, que  par  tous  artifices  Ôc  moyes 
pofiibles, d’allumer  le  feu,au  lieu  d’aider  à l’cftein- 
dre,animans  de  plus  en  plus  les  Princes  ôc  les 
grands , les  vns  centre  les  autres  ) fc  reprefenrent 
qu’il  y a auiourd’huy  en  ce  Royaume,  de  pan  ou 
d’autre, plus  de  douze  cens  compagnies,de  gens  de 
pied , ôc  deux  cens  cinquante  de  gens  de  cheual, 
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tint  des  ordonnances,  chenaux  légers  j que har- 
quebuziers  à cheual, outre  les  eftrangers  entrete- 
nus de  part  ou  d*autre , à la  foullc  & i ur  charge  du 
peuple, tant  en  la  campagne,  que  dâs  les  gaynifons, 
éc  que  tant  que  la  guerre  durera,  il  eft  impolîjblc 
défaire  autrement. Tellement  quil  faut  tirer  tous 
lesmoisdelabourfe  du  Roy,  ou  de  la  contiibu- 
don,forcce de fes pauures  rubicts,pour  Icntretc- 
nement  defdites  forces, plus  d’vn  million  d’or: 
fans  les  dégâts  & exccz,qui  furpalîent  cela.  Qui  re- 
nient à plus  de  douze  millions  d or  l’annçc,&  tou- 
tesfois  ils  fe  perfuadent , qu’auec  douze  cens  mille 
efcusodroyezparlc  clcrgéjpourla  pourfûitte  de 
celle  guerre,  que  le  Roy  en  pourra  venir  à bout, 
bien  que  ces  douze  cens  mille  efeus  en  fin  de  con- 
te, fe  trouucront  réduits  aux  deux  tiers , pour  les 
non  valloirSjà  caufe  des  lieux  occupez,ou  ceux  qui 
y commandent,  ne  faudront  de  prendre  leur  por- 
tion de  c*ello6lroy,ou  d’empefeher  les  Ecciefialli- 
ques  ellantparmy  eux  d’y  contribuer. 

S’ils  fe  perfuadent  quelque  grand  fecours  du 
Pape,&  des  Princes  Chrelliens,CarhoIiques,ilile 
trompent  pour  diuerfes  raifons,  fingulierement 
pour  ce  qu’en  celte  querelle,toute  laChreltientc 
îe  voit  my- partie.  De  forte  que  la  petite  force  des 
Allcmans  Catholiques,  fera  toufiours  oppofée,<3c 
contrepefée , par  la  quatriefrae  partie  des  auties 
Allemans  protcllas,intereires  en  ce  fait.  Le  relie  dç 
leurs  puilîànces  ne  feront  elpargncz,au  fecours  de 
leurs  confédérés  Les  forces  du  Roy  d’Efpaigne  fe- 
ront toufiours  ©ppofçes , ôc  retenues  par  les  An- 


gloiSj&EfcoflbiSj&par  ladefGancc  continuelle,' 
pu  il  eft  d’vne  rcuoltc  en  Portugal , ôc  en  (es  edats 
d*Iralic,ou  de  la  voifuiance  du  Turc , & des  AfFii- 
cains.  loint  que  la  plufpartdelesrubictsdTfpai- 
gne,font  Mores  ou  MaranSjqui  ne  le  fqueient  nul- 
lement de  combattre  pour  la  Religion  Chreftien- 
ne,&  puis  il  eft  à comparer  à vn  riche  mal  ailé. Car 
cncores  qu  il  Toit  grand  Terrien:il  a Tes  eftats  fepa- 
téSjIoinglesvnsdcsautres.Pour  la  garde  & def- 
fence  defqucls  il  luy  conuient  ordinairement  fou- 
doycr^plus  de  cent  cinquante  mil  hommcs,tant  en 
Efpagne, Portugal, AfFrique,cs  Effoires^aux  Cana- 
ries,à  Madere,à  Maiorque.Minorque, Sardaigne, 
SjcilIc,NapIes,Millan,enla  Tolcane,en  la  Bour- 
gongne,^enpays  bas,&  puis enuiron cent  cin- 
" quantegalleres.Ce  qu edant diftrait  de  fesfînan- 
ces,le  relie  eft  fi  court  qu  il  a alfez  à faire  d*en  en- 
tretenir fa  maifon,6c  fespenfionnaires  qui  ne  font 
en  petit  nombre.  L*on  fçait  bien  que  les  Indes  ne 
luy  apportent  pas  tant  de  commoditez  la  moitié 
quxllcs  rouloyent,&  qu*il  en  aura  encorcs  moins 
à Taduenir , à caufe  de  la  vifite  de  T Admirai  Drak 
Anglois,qui  fçait  maintenant  le  chemin  par  ou  y 
aller  , & en  rcuenir.  Et  s’il  a fourny  quelques  de- 
niers à la  ligue  Catholiquc^ou  qu’il  leur  ait  pro- 
mis quelque  choie  d’auantage  , il  le  fautalTeurer 
que  ce  n’elljnypour  alTedion  qu’il  air  à faReli- 
gion , ny  pour  bien  qu’il  vucillc  aux  François  Ca- 
tholiques. Mais  feulement  pour  lenuie  qu’il  a 
d'aideràruincria  maifon  de  France,  & de  Bour- 
bon , de  laquelle  il  preuoift  vn  de  ces  matins  vne 
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grand  fouîle  fur  Tes  eftats^pour  îa  prétention  iufte 
du  Royaume  de  Nsuarre^èc  de  celuy  de  t irtugal 
^u’iniuftement  il  occupe  corne  vfurpateur.l  îeam- 
moins  fans  nul  doute , toute  A fourniture  & con^ 
îribution^fe  trouuera  peu  de  chofe&  accompa- 
gnée de  plus  de  paroles  que  d effet.  Attendant  que 
la  côtrebande  des  François  foit  bien  formée, pour 
puis  après  les  lailfer  entre-creuer  les  yeux  taf- 
che  à s eflablir  le  mieux  qu*il  pourra  fur  fa  vieillef- 
delaifîeràfon  fils  qui  cft  ieüne, tous  moyens 
poffibles  de  fe  dtffendre  apres  luy, des  troubles 
qu^âppaieramét  commencent  i fuccomberen  fes 
eitacs,pour  la  Rtl  gion,6^  pour  les  fubfides  exceA 
âfs,qu  il  leue  fur  fes  fubicts. 

Q^ntau  Pape  l’on  fçait  bien  , que  fon  prede- 
ceffeur  à efté  fr  bon  mefnager , qu’il  à plus  fongé  a 
ag^randir  fon  fils,  & à luy  faire  faire  beau  icu  Ôc 
lïtîle  defpence,que  de  remplir  le  trefor  de  l’Eglife. 
De  forte  que  ceftuy-cy,ny  à trouuc  que  le  nid. Qup 
il  faut  auant  toute  œuure  fournir  de  quelques  oy- 
lèâuxspour  fubuenira  quelques  necefîîtezdome- 
Ifiques  de  voifincs,plufîoft  que  fonger  aux  chofes 
loingraines.  Aufîî  erl  il  pauure  ôc  fumant  li  loua- 
ble couflume  des  Papes,  il  faut  quii  enrichifTc  les 
liens, & recompenfeparticuLeremet  ceux  aufquels 
il efl  obligé  de  Ton  efleéliô  Ainfi  nefepeut  ilgue- 
îes  cfperer  de  fecours  de  luy , qu’en  parchemin, 
loint  que  le  Conté  d’Auignpn , Ôc  les  places  for- 
tes d’Italie,  auccl’cntrerencment  de  foldc  ordinai- 
re de  fes  gardeSjÂr  les  éclats  de  pen  fions  de  fe>  No- 
ces , de  tous  cpflez  ne  luy  cûuHentgucrcs  moins. 
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de  liait  cens  mille  efcuSjpâr  an  tellement  que  le  re- 
lie de  l'on  reuenu  eit  peu  de  chofe, 

Q^nt  au  Duc  deTofcanc,  jlvoudroitque  les 
Ffâçüîs,6c  EfpagnolSjfuiTctlî  basde  poi]  de  for- 
ceSjquM  peut  retirer  fes  foiterelFes  que  l’Efpagnol 
luy  garde, & fe  faite  voye  àla  Royauté  d’icaiie. 

Q^antaux  Vcniciens,jls  ne fc mefent  que  de 
bien  garder  ôc  accroiflre  leur  ellat  ^ ôi  font  h (âges 
qu’jls  ne  mettent, ny  fouffent  mettre,  la  Rcligiois 
en  difpute,ny  qu’aucun  foie  inquietc,ny  recherché' 
de  la  confcience,pourueu  qu’il  ne  Toit  fediîicux  nj 
kandaleux. 

Quant  au  Duc  de  Ferrare,Ia  iaîouhc  qu’il  a 
de  fes  piüiTans  voifins,le  fait  tenir  bride  en  main  Sc 
conferuer  fes  trefors , pour  leur  faire  telle  au  be- 
foing.Aulîîell  il  Prince  lîaduirc3quc  mal  atféméc 
Rembarquera  il  en  chofe  qui  puifl'e  apporter  dilîi- 
pation  en  la  couronne  de  France.  De  laquelle  la 
piote6lion,&  conleruadon  de  Ton  petit  ellat  def- 
pend. 

Quant  aux  Geneüois , leurs  diuilîonsdome- 
lliques  & inteftiucs  font  telles  qu’ils  ont  allez  à fai- 
reafe  contregarder,  6c  neantmoins  diuerdc  que 
FElpagnol  ne  leur  mette  le  pied  fur  la  gorge. 

Quant  au  Duc  de  Mantouë  , 6c  celay  d'VrbîV^ 
il  font  Princes  lî  Prudens  , qu’ils  fongent  plullolt 
auec  leur  peu  de  reuenu,de  le  conletuer  que  d’en- 
treprendre rien, pour  vns,ny  pour  autres.  Mefmes 
ccluy  de  Mantouë , à beaucoup  d’affaires  fur  fes 
bras.  Et  le  Duc  de  Sauoye  lî  voién,auec  la  preren- 
nonlurleMontfcrrat,quc  cela  ell  fuffifantpour 
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le  tenir  en  office.  ' 

Pbar  le  regard  dû  Düc  de  Sauoye,encorcs  qu*il 
foie  gendre  du  Roy  d’Efpaigne,  grand  Prince  ôc 
grand  terrien  , il  a tant  de  voilîns  qui  luy  peuuenc 
nuire  entamer  cequil  a de  pai(iblcquilcflâ 
croirc,quoy  qu*ondie,ouque  fon  penfe  de  luy, 
qu  il  ne  fera  iî  mal  confeillé,de  lancer  fes  puilTan- 
ces  à aucun  effiet  ouuerrcméc,&  qu’il  ne  voye  pluf* 
toit  Ion  aduantagCjfur  le  fuecorabement  de  quel- 
que parry . Car  s'il  fc  mefle  de  nuire  à ceux  de  laRe- 
ligion  pretenduCjil  apres  de  luy  les  Suiffes  prote- 
<!^ans,quinelefoufFnrontnullcméc.  Les  Prouen- 
ceauxô^^  Dâulphinois,auec  fes  propre  fubiets  des 
vallées  d’Angroignejqui  peuuenc  dans  vingt  qua- 
tre heureSjluy  faire  telle  playe,dans  le  piedmonr, 
qu’il  ne  la  fçauroit  guérir  de  dix  ans.  Mais  félon  le 
iugcraenc  de  ceux  qui  fçauent  quel  confeil  il  a,  & 
corne  il  fc  comporte  auec  les  Daulphinois  Ôc  Pro- 
uenceauXjil  nefant  attendre  de  luy  en  celle  que- 
relle,quvne  apparence  fans  effet, pour  payerd'o- 
fl€ntacion,raffe6lion  du  Pape,6cdu  Roy  d’Élpai- 
gne  Ton  beau  pere,  Auffî  eft-ce  la  fagelîè  principal- 
kjqui  fc  peut  remarquer  en  vn  Prince  , de  fçauoir 
bien  pacicnter,diffimuler  Ôc  garder  pluftoll  le  cer- 
tain,que  courre  hazardeufemcnc  à Tincertain. 

Or  pour  retourner  doneques  fur  le  difeours  de 
la  guerre  ciuilie  ,ilfe  faut  refoudre  qu  il  y a tant 
d’iacerrirude  en  ceux  qui  la  mènent,  & condui- 
fent , qu  elle  e(l  fubiette  a tant  de  diuers  accidens, 
ôc  qu  elle  engendre  tant  d*afflidions,5c  calamités, 
fans  rclped  d’aagc, de  qualité, ny  de  fexe  qu  il  faut 
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pat  necêlEté  Iiiy  oppofcr  (on  contraîre,qiie  c eft  !a 
paix, plaine  de  biens  & comtnoditez  & de  tous  bé- 
néfices,au  lieu  de  toutes  ces  difiblucions. 

Qu^il  foit  afnfi  par  la  Paix,le  clergé  lera  réinté- 
gré en  villes, & lieux  d’où  il  eft  chairc,âucc  reftitu- 
tion  de  Tes  biens  & facultez,&  en  toute  liberté  lur 
radminiftration  des  chofes  diuines,ce  qu  il  ne  peut 
clpercrparla  force  des  hommes. 

La NobIelîè& autres fubiets  du  Roy, aliénés 
de Pordre  Regai, par Imiure  du  temps, pour  entrer 
en  lignes  &partialitez,  congnoiftront  auec  l’affi- 
flance  de  la  Paix,que  c’efl:  leur  totale  ruine  & cô  ^ 
fufion,ôr  tous  vnanimemenSjS’ils  font  fages,  confia 
dereront  qu’ils  font  François  naturelsjdeffenfcurs 
de  celle  couronne.Et  que  tous  prétextés  partiaux, 
quels  qu^ils  pùilîcnt  ellre  contre  l’ordre  du  Prince^ 
&dere(latcouuent  l’entiere  fubucrfion  d’iceluy, 
cÔfcquemmct  laleur,&  de  tous  bons  ordres. Mais 
que  les  differens  quant  au  fait  de  la  Religion  , fe 
doiuent  vuider  auecq’cognoilîancç  de  caufe  , Sc 
fans  effufion  de  fang,comme  de  tout  temps  il  en  a 
efté  vfé  furautant,&  plus  praignans  chifmes,que 
ceux  qui  ont  cours  à prefent  : & quant  à tous  dé- 
bats pour  Tellat,  iis  doiuent  lailler  viurele  Roy 
paifiblemct , fans  luy  bourcîler  i’efprit  (ur  les  cho- 
fesfatures,ny  le  vouloir  dcfpouiller  auant  que  de 
fe  coucher  attendant  ce  que  la  ieunefie  auec  la  grâ- 
ce de  Dieu,  nous  pourra  donner  de  pollerité.Et 
quand  bien  Dieu  nous  oublieroit  dé  tant , que  de 
nous  en  priiîer  fans  polleficé:  Ccll  pure  folie  que^ 


de  mettre  fa  fucccflîon  en  doubté,ny  compromis^ 
Car  par  les  loix  de  la  couronne,Ppn  fçait  à qui  elle 
doit  appartenir  légitimement.  Aulîi  que  c’ell  Dieu 
qui  affermift  ou  tranfporte les  Royaumes:qui  fait 
ou  deifaic  les  Roisrqui  les  dône  bons  ou  msuuais: 
& qui  tient  leur  cœur  enfamain.Defaçonque  iî 
la  fucceflion  de  cefte  couronne  vient  à tomber  es 
mains  de  quelqu  vn  qui  foit  errant  ;^Dieu  eft  aire2^ 
fort  pour  luy  faire  cognoiftre  la  vérité , ou  le  ren- 
uer{er,i*ileftpernnax  contre  icelle,  lans  qu*il  foit 
de  beloingjque  autre  que  luy  s’en  mefle,ce  pendit 
furteirubieCjil  ncll  conuenable  aux  fubiets  de 
celle  couronne  de  la  dcfmembrer.Ains  la  confer- 
uer  pour  celuy  à qui  il  plaira  a Dieu , par  légitimé 
fucceflion  la  commettre  en  adminillrati6,laqaelle 
n eft  fi  abfolue  à nos  Rois, qu’ils  ne  foyer  reftraints 
à toutes  choies  raifonnablcs,par  l’aduis  ôc  delibe- 
ration des  ellats  de  la  couronne, Pairs,  & officiers 
d’icellcjlefquels  necelfitc  aduenant,  ne  feront,  ny 
pourront  dire  rcfufansdy  apporter,  cequ*ilsde- 
uront  pour  le  bien  de  vtilité  publique. 

En  oppolîte,  de  ce  que  la  guerre  ciuillc,par  la  li- 
cence qui  l’accompagne, engendre  tout  mefpris  de 
la  pieté,auecques  rAthdfmeda  Paix  accompagnée 
de  iuftice,imprime  au  cœur  des  hommes , la  crain- 
te de  Dieu  ôc  du  Magïflrat,les  retenans  fi  bien  en 
office, qu’ils  nofent  fc difpenfer au prciudice  des 
loix  diuines  &humaines,  Ainfi  fe  peut  afïèurer  qué 
la  Paix  efl  l’cxœrmination  de  route hercfie,&  de 
dcfordrc,&  quelque  Religion  qu’on  puiffe in uen- 
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cerjavraye&purefcratoufiours  cognue  & fleii- 
rilTancc/ans  que  pour  la  maintenir  & accroiftre  il 
y conuienneaucrc chofe,  que  le  deuoir  rpiritucl. 
Duquel  les  pafteurs  vfans  puremcnt,toates’  fedes 
herctiqucSjîe  rêuerferont  d’elles  meftnes.  Ny  ayâc 
fi  defpourueu de  rens,qui  ne  cognoifie  bien  que 
tant  de  diuerfes  fedes  couranscnla  Chreftienre, 
ne  foyenc  fubiettes,ou  lesvnes,ou  les  autres  à ex^ 
terminadon.Car  en  fin, il  faudra  eftrc  tout  Catho- 
lique,ou  toutCaIuinifte,ou  tout  Zuinglifte  Luthe 
nea,Vrielcaifte,Adiaphorifte , Vbiquicaire,  Bro- 
cardiftejAnnabaptifiejProphetejCelefte  adamite, 
Nicolaice,ouTomitairc,&  que  par  la  détermina- 
tion dVn  faine  & libre  Concile,  ou  le  faint  Eiprit 
prefidCjComme  dodeur  de  l'Eglife^la  vraye  ôc 
re  do drinc  foi t cognue  & receuc. 

Par  la  Paix,le  Roy  defehar^era  fon  eiprit,de  tat 
de  tfauaux,&  combuftions , qui  le  font  vieillir  ôC 
empefehent  d auoir  pofteritc,il  ioüira'paifibleméc 
êc  allai grement  de  fon  Royaume,il  rccouurera  fea 
villes  fans  vfer  de  force, & rentrera  en  plaine  iotiif* 
fuice  de  lès  receptes  gencrales,en  partie  occupées,' 
Ôc  en  partie  réduites  à nonvalloir$,açcuféde  la 
fo  ulle  Ôc  ruine  du  peuple. 

Par  la  Paix,toutes  ligues, vnions,&  confedera-^ 
tions  feront  anneanties  ,1c  Royaume  remis  en  la 
fplendeur  & formidabiliic , à la  terreur  ôc  confu- 
* fion  de  fes  voifins,&  nul  ne  fe  pourra  cy  apres  au- 
d:orifèr,cn  façon  que  ce  foit , que  fous  l’audorité 
^ comtnandemsnt  de  fa  Maiçftç. 


Par  la  Paix , la  iuftice  iera  réaU(5iorifée , êc  pas 
radminiil ration  d*icclle,le  Roy  fera  craint  ôc 
mieux  obey  auec  la  feule  verge  dVn  Scrgcnt,qu*a- 
ucc  la  force  dVnearmécj&fcspauures  fuiets  fou- 
lages ics  troubles  qui  les  oppreirent.Lcs  Marchai 
trahquerontjles  laboureurs  demeureront  libres  en 
leurs  campagnes, fans  doute  d*eftre  plus  vollez^ny 
faccagez , ôc  generallemenc  tous  arts  liberaux  éc 
mecaniqueSjfe  rclcueront  ôc  mettront  en  lumière 
plus  que  iamais. 

Par  ia  Pâix,le  Roy  pourra  pat  fcs  edidis  de  or- 
donnances , fans  attendre  la  longueur  de  falTem- 
bléc  dVn  Concile, qui  fera  pleine  de  difficultez,rc- 
Râblir  tous  bons  ordres  en  fon  Royaume , princi- 
palement prouuoir  à la  reformation  ôc  rciglemcnt 
du  clergé.  Tant  fur  la  fuiEfance  6c  capacité  requifç 
en  eux, que  fur  la  pluralité  des  bénéfices , fur  leurs 
refiden ce 3 6c  adminiftration,  fur  les  abus  des  Cu- 
ftodlnos^dcs  gradus  nommez /6c  fîmpics, 6c des 
Vniüerfiteî  qui  les  nomment, fur  les  mandats,prc- 
uentions  PapaIes,deuoluts,furles  Pompes,  auari- 
ce,aumofiies,fur  les  cfcolles  6c  érudition  des  cn- 
fanSjfuc  lés  Icdcures  des  Thcologaux,dâs  les  chap 
pcs,fuj  les  iy monics,auiourdhuy  publiques  6c  vul- 
gaires en  ce  Royaume,  6c  autres  poind:s,requc.rans 
corredion  eatous  ordres  Ecclefiaftiques,defquéls 
fait  ouüerturc  en  la  bergerie  ; a ceux  qui  s"y 
font  introduits, 6^  qui  ont  defcouuert  tant  d’abus, 
par  i’annatomie  d’iccux.  Que  du  moindre  iufques 
^u  plusgrand,chacati  ne  celTe  de  crier  apres  ceftq 
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teformation  & rçiglenicnt,(bien  quclaplu/patt 
dudetgcnenvueilleouyr  parler)eftimans  tomes 
gens  de  bien , que  c’eft  fa  fingiiliere  voyc,  que  on 
peut  prendre  pour  remettre  la  vertu  auec  la  crain- 
te deDieUjôc  les  faintes  lettres  en  vigueur.  Voire 
par  ce  feul  moycn^l’on  poutra(moy  ennant  la  bon- 
ne vie  & exemple  desEcclcliaitiqiîes)fe  reunir  Tans 
beaucoup  de  difficulté* C*e{l  pariant  le  fcul  moyé 
dappaifet  l’ire  de  Dieiîj&  de  remettre  les  deuoyez 
contre  la  do61rine,&  la  Paix;  & non  les  armes^def- 
quelles  il  ne  fe  peut  cfperer  aucun  auancement  de 
la  gloirc.Et  toutes  les  circonftances  de  la  guerre 
ciuille  en  fommejfont  li  perilleufes  & tant  à crain- 
dre,quelles  doiuent  efguillonner  Tefprit  de  fa  Ma- 
iefté  de  recherche  tous  moyens  poffi blés  de  paci- 
fier fon  Royaume, preuenant  ce  que  Tinfolencc 
des  armes, pat  vne  vidfoireou  autrcment,peut  aç- 
cidentallementcouuer  de  pernicieux  au  cœur  des 
hommes  à fon  preiudicc.  Car  il  ny  a rien  de  fi  cha- 
touilleux que  rambition,qui  auec  la  force^fe  don- 
ne carrière  fans  arrefl  : choie  qii  a toute  heure  fa 
Maieftc,s’illuy  plaifi,doit  bien  conlidcrcrjmefmes 
que  ce  commencement  d’orage, n’e fl:  du  tout  rien, 
au  regard  de  ce  qui  lè  verrajliicseRrangers  entrée 
en  ce  Royaume,  parce  qu’âlors,lansdoute,mîile 
defleingsinopinez  ,redercouuriront5  6c  exccute- 
tont,&  ne  s’entendra  de  tous  codez  que  furprifes 
de places,&  des  exploiéls  fi  eilranges,qu  ilfera  du 
tout  impoffibled’y  remédier,  par  Paix  ou  autre- 
tnent.Car  chacun  fefonckra  fui  la  loy  de(qui  te^? 
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nct,teneatîpofTc/îîo  valer.) 

Si  ia  reforrnadoîi  da  clergé  eil  ncceflàire  : celle 
cîelaiii(ticc^&  ces  finances  Teft  encorcspliis.  Mais 
n*eftant  I propos  d'en  parler  plus  auanc  pour  ccfte 
heure,il  faut  retourner  chercher  la  Paix,  pour  ce 
que  nccdniremeni  il  conuient  qu’elle  pcecedde, 
ëc  ouure  chemin  à tout  autre  bon  effer. 

Samaiefté  doacque?, s'il luy  plaid, doit  imagi- 
ner tous  expedienpofîiblcs  de  la  faire  prompts^ 
ment, auant  que  les  eftrangers  encrent  en  fou 
Royaunie,&  qu’ils  donnent  a nouueau  fait , nou- 
uel  aduiSjfe  reïbluantjaprcs  qu’elle  fera  faide , de 
bien  chaftier  ceux  qui  la  troubleront  ôcy  contre- 
uiendront  comme  il  luy  fera  facille,  d’autant  qu’il 
ne  leur  reftera  force  publique, exeufe , ny  prétexte 
vallable , au  preiudice  d Vn  tel  bienpublicq  , tant 
dcfîrc  vniuerfellemcc  de  Tes  fubiets.Que  fans  dou- 
te oublia ns,au  moyen  d*iceluy,lemal  de  la  guerre, 
ils  feront  par  leurs  prieras  ôc  bcncdidionSjtegner 
heureufemenc  longuement  fa  maiefté:Edant  la 
voix  du  peuple,  celle  de  Dieu,&  diront  auec  Da- 
uid  ( Benedidus  Oeus  qui  dédit  hanc  voluntaiem 
in  cor  Régis.)  Auec  ce,{e  banderont  de  telle  furie 
contre  tous  y repügnans,que  la  terre  leurdclFau- 
dra  foubs  lespieds. 

Poury  parueniCjles  moyens,5^  expédions  en  fe- 
ront ouaerts,&  facilitez  à fa  maiede  fecrctemenr, 
&quandil luy  plaira, à (on  concenccmenc,  hon- 
neur, &:  réputation: & des  Princes  ôc  Seigneurs  qui 
V ont  le  plus  d’intered  apres  luy, ce  qui  fe  fera  pat 


^3 

vnc  autre  voyc  que  en  ce  dîfcours.Piiant  Dieu  cc- 
pcdant  qu’il  foie  agrctble  à fa  n)aic{lcj&  qu*ij  puif* 
le  rendre  faucheur  dKclüy  fl  heoieux,  quelur  la 
confideration  des  chofesy  contenues,  la  gloire  de 
Dieu,&  la  Paix  foit  de  tant  plus  def  rcc  auancée 
par  fa  maicllc^la  Royne  fa  mete , de  Mcllèigneurs 
de  ion  Confeil. 
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